RAPPORT NARRATIF DE LA TOURNEE D’EVALUATION DES ACTIVITES DE SANTE ET DEVELOPPEMENT DANS LA REGION PASTORALE D’IKELA 

(Réalisée par Mrs. Wolfgang Leinen, Conseiller du BDOM Bokungu-Ikela et Roger Enyeka, Directeur du BDD , Fondateur de la Fondation Frères du Paysan)

O. INTRODUCTION

Du 07 au 14 septembre 2007, MM. Wolfgang Leinen et Roger Enyeka Bofululu, respectivement Conseiller du Bureau Diocésain des Œuvres Médicales (B.D.O.M.) et Directeur du Bureau Diocésain pour le Développement (B.D.D.), ont effectué une mission conjointe dans Région Pastorale d’Ikela au sein du Diocèse de Bokungu-Ikela.

Cette mission rentre dans le cadre de la bonne collaboration qui existe entre les deux services du Diocèse qui interviennent dans les secteurs clés du développement que sont l’agriculture, la santé, l’artisanat, la promotion de la culture locale, etc. Il faut signaler à cet effet que les deux bureaux mènent en commun depuis quelques temps des actions sur la promotion de la médecine naturelle dans le territoire d’Ikela, lieu du déroulement de la mission dont le présent document constitue le rapport.

Les objectifs de la mission de la tournée étaient :

1°. Effectuer une tournée dans le territoire d’Ikela sur un trajet incluant les localités enclavées 

      et moins visitées par les autorités de l’Etat et celles de l’Eglise ;

2°. Identifier les atouts locaux et les différents problèmes de santé et de développement qui se 

      posent à chaque milieu visité ainsi que les moyens de leur résolution possible ;

3°. Visiter les activités paysannes et les projets financés et/ou appuyés par le Cercle Amical Européen

4°. Evaluer le niveau de réalisation des projets et donner de nouvelles orientations aux 

      opérateurs sur terrain ;

5°. S’assurer du suivi et du niveau d’exécution par la Fondation Frères du Paysan du projet de 

      vulgarisation de la médecine naturelle et d’intensification de la culture des plantes 

      médicinales et la lutte contre le Sida financé par  CAE  ».

Le présent rapport rend compte du déroulement chronologique de la visite, des constats faits sur terrain et proposent quelques solutions envisageables, en vue d’un décollage vers le développement de la contrée visitée. Toutefois, en vue de la bonne compréhension, un mot est dit sur la situation du milieu et des images d’illustration sont annexées.

I. SITUATION DU MILIEU

Le Diocèse de Bokungu-Ikela est situé au centre de la République Démocratique du Congo (Continent Afrique). Au cœur d’un pays qui mesure plus de 2.345.000 km2, ce Diocèse fait face à un grand problème d’enclavement et des infrastructures de base. Ce problème est d’autant aggravé par les crises économiques et politiques qui ont caractérisé la vie sociale de cet Etat depuis son indépendance en 1960 jusqu’il y a peu en 2003.

En effet, le pays a connu des rébellions successives de 1960 à 1964, en 1978, 1981, suivi des troubles politiques inhérents à la difficile démocratisation du régime de 1990 à 1996. Ces troubles ont fait suite à deux autres guerres internes entre les forces gouvernementales et plusieurs groupes armés dont certains continuent encore à sévir jusqu’au moment où publions ce rapport, plus particulièrement dans la partie Est du pays.

Le Diocèse de Bokungu-Ikela est vaste de 42.000 Km2 où vivent plus de 600.000 habitants selon les données de l’administration de l’état civil local et les rapports récents des curés des paroisses. Il est constitué de 3 régions pastorales (Bokungu, Bokela et Ikela) et 14 paroisses. Selon la subdivision du pouvoir politique local, il comprend deux territoires adminitratifs dont l’un est nommé Bokungu et l’autre, Ikela.

A lui seul, le territoire d’Ikela, région pastorale visitée est étendu sur 22.035 Km2 subdivisé en :

5 secteurs

29 groupements et

Plus de 420 villages.

Pour la bonne compréhension, les villages sont les plus petites entités territoriales locales. Un ensemble des villages constitue le groupement et un ensemble de groupements constituent à leur tour un secteur. Dans ce territoire fonctionnent 5 paroisses qui sont : Watsi, Yaloya, Saint Michel, Saint Paul et Mondombe.

Ces différentes paroisses sont situées dans la grande forêt équatoriale où le temps est dominé par un climat chaud à pluies abondantes. Dans ces conditions, il va de soi que l’activité principale et de prédilection pour la population est le paysannat, c'est-à-dire les travaux de la terre, l’élevage, la pêche, l’artisanat et la cueillette.

Dans un passé non lointain, le café était le principal produit commercialisé du milieu, avec des centaines des plantations privées sur de vastes étendues. Aujourd’hui, ces plantations sont toutes détruites et l’activité est abandonnée, suite au manque de preneur et à une maladie qui a sévi sur cette plante.

Les populations cultivent, pour la plupart, seulement des produits vivriers pour la petite subsistance. Une infime partie des habitants vont vendre le surplus de leurs productions champêtres à Kisangani, ville situé à plus de 370 kms de la cité d’Ikela, chef-lieu du territoire. Les voyages sur cette distance se font à pieds avec de lourdes charges sur le dos ou sur la tête durant plusieurs jours ou des semaines entières. Les voyages se fait à pieds, à cause du délabrement avancé des routes et de la destruction des ponts en bois sur le parcours, faute d’entretien. Ceci fait que les véhicules n’ont plus où passer et ont déserté le milieu. Aussi faut-il souligner qu’il n’y a qu’une seule entreprise commerciale, le Groupe Agro-Pastoral Busira-Lomami Equateur (GAP/B.L.E.), qui emploie une main-d’œuvre nombreuse, mais très mal payée, le salaire le plus petit étant

t d’à peine 12 € par mois. Il est de même à signaler qu’en très grande partie, la main-d’œuvre utilisée par GAP/B.L.E. est constituée des journaliers.

Sur le plan sanitaire, la pauvreté frappant la quasi-totalité des habitants, les soins de santé sont difficiles à être supportés par les budgets des ménages locaux. Bien plus, le système de sécurité sociale et les mutuelles de santé étant absents, les habitants éprouvent du mal à s’en sortir. Un hôpital est là avec d’autres formations médicales tels centres et postes de santé dans les villages, mais il y a carence d’infirmiers qualifiés dans certains d’entre eux. Dans ces conditions, seuls les problèmes de médecine générale sont susceptibles d’être pris en charge par le personnel médical local et la plupart des soins de santé secondaires ne pouvant être donnés que plus loin, à Kisangani (Plus de 370 kms) ou Kinshasa, la capitale (plus de 1.000 kms). 

Plus grave est la situation des ruptures fréquentes des stocks des médicaments essentiels de la médecine moderne qui contraignent les habitants à recourir aux produits pharmaceutiques gardés et vendus dans des conditions moins convenables. D’autres pratiquent l’automédication, d’autres encore se retournent vers la pharmacopée traditionnelle, dans l’ignorance et sans précaution sur les doses et les molécules qu’ils consomment. Bien plus, ils ne savent pas cultiver, ni conserver ces plantes qu’ils cherchent lorsqu’ils tombent malades.

II. DU DEROULEMENT DE LA TOURNEE

Le 07 sept 2007 : Parcours de Bokungu à Topoke (Yaweta)

* Escale de Mondombe

Partis de Bokungu, siège épiscopal vers 7 heures, nous avons fait une première escale à la Mission Catholique Mondombe où nous avons été l’objet d’un accueil chaleureux de la part des paroissiens.

*Escale de Yalokele

Puis, nous avons continué la route pour s’arrêter une fois de plus au Centre de Production des Semences Agricoles (CAPS) de Yalokele. Ce centre ne produit plus de semence, en raison du manque de fonds pour son fonctionnement. Une pluie abondante nous y a surpris et nous a permis de nouer de nous reposer dans ces villas  laissées par les belges. 

Constat : Les bâtiments de ce service sont là, mais ils manquent des portes et fenêtres. Les 

     semences de qualité manquent dans le territoire, alors qu’il suffit de peu pour 

     s’appuyer sur quelques atouts encore en place pour recommencer la production.

*Escale de Yaweta / Topoke

A 14 heures, nous avons progressé sur   Yaweta, le chef-lieu du groupement Topoke que nous avons atteint vers 16 heures après être passés par Bolafa, une plantation de caoutchouc de la Société GAP. Ce fut pénible, à cause de la boue provoquée par l’eau de la pluie qui est tombée quelques heures avant et le mauvais état de la route Avec de gros trous remplis d’eau de pluie et l’herbe des bords qui mouillaient continuellement nos vêtements.

Arrivés à Yaweta, nous étions obligés d’aller à plus de 10 kms de là, à la recherche des clés du Guest-House où devrions loger auprès du gardien qui les détenait. Nous avons effectué un aller-retour sur ce tronçon en moins de 50 minutes sur une route glissante. 

Un long entretien a été engagé avec les paysans dans la nuit autour de la vérification de leurs connaissances sur la médecine naturelle. 

*Constat : A voir les dimensions des maisons habitées dans le groupement Topoke et les 

     quantités des productions des champs, on est amené à conclure qu’il y a là un 

     peuple travailleur. Cependant, le milieu est très enclavé, moins fréquenté et reçoit 

     peu d’interventions, tant de la part des pouvoirs publics que des organisations 

     privées, à cause des difficultés d’accès.

Le 08 septembre 2007 : De Yaweta / Topoke à Ikela (5 groupements)

Nous avons quitté le Village Yaweta au petit matin du 12 septembre en direction de la cité d’Ikela, le chef-lieu du territoire. Sur ce long parcours, nous nous sommes arrêtés sur certaines localités Nous avons traverser le village Lifanga puis Bionga  (croisement) et enfin Bolunga.

*  Escale au village Bolunga

Nous nous sommes arrêtés sur ce village où fonctionne un poste de santé en pleine forêt pour examiner ce que fait l’infirmier en vue de subvenir aux nombreux problèmes de ravitaillement et de fonctionnement qui s’y posent.

*Constat : des très bonnes initiatives sont prises par l’Infirmier Titulaire , Monsieur 

     Bontonankanyi qui, sans aucun appui financier de l’Etat, ni d’aucune autre 

     structure, a rendu son institution un centre de vie pour tous les habitants des 

     villages avoisinants. En effet, le poste de santé est construit en moyens locaux avec         

     beaucoup d’imagination créatrice. Tous les service importants avaient de la place.

Escale à la rivière Mokombe et au village Esongolo

Obligés de s’arrêter à ce point où nous devrions nous livrés à un exercice difficile de traversée de la rivière. En effet, large de plus de 100 mètres, la Rivière Mokombe, avait un pont en bois qui reliait le secteur de Lofome à celui de Loïle. Cependant, depuis 1974, il n’y a jamais de pont en ce lieu et les passants sont obligés de prendre les pirogues pour franchir l’espace, malgré tous les risques que cela comporte. Interrogée par nous, les réponses fournies par la population révèlent une démotivation des paysans et un déficit d’efforts et de moyens de la part des autorités. En conséquence, la route reste coupée durant des décennies, empiétant sur les échanges entre les deux secteurs précités, de même qu’entre la Province Orientale et celle de l‘Equateur.

Sur le plan culturel, il est à noter que cette rivière est le point de séparation, voire, de rencontre entre deux grands groupes ethniques du milieu : les Mooko et les Koka (abusivement appelés Yaforo). 

Nous fumes accueillis à Belinga puis à Lilungu et à Esongolo

De cet endroit, nous avons arrêté une fois de plus le moteur de notre moto au Village Esongolo dans la cour de Monsieur Victor Bekau Mbile, un ancien grand producteur de café et père du relais communautaire de la Fondation Frère du Paysan, dans la Fédération « Grâce à la Main ».

Nous y avons été reçus en pompe, au rythme des tam-tams, des chants et danses divers. En plus, nous avons reçu don d’un cuivre massif et battu de plus de 5 kgs, symbole de l’acceptation et de l’intégration de Wolfgang dans la culture locale, au même titre que tout autre enfant né des parents autochtones. L’enthousiasme était au comble, du fait que c’est depuis très longtemps qu’aucun leader du domaine de développement ou un dirigeant d’une organisation de l’envergure du Diocèse n’est passé par là, à l’écoute et à la quête des solutions aux problèmes de santé et de développement communautaire.

*Constats : Le peuple Boyela Mooko, dont le prototype est perçu à partir du village Esongolo 

     est très brave, producteur et déteste le parasitisme, pourtant fort remarquable 

     ailleurs. Il produit la nourriture en abondance, de même que les produits agricoles 

     industriels. On a vu de vastes étendues de palmeraie et il y a une trop grande 

     production de l’huile de palme. Il se  lance dans le petit commerce ambulant en se 

     ravitaillant à partir de Kisangani, mais connaît de sérieux problèmes d’évacuation à 

     cause du mauvais état des routes, écroulement de la quasi-totalité des ponts, 

     absence des moteurs hors bords et de preneurs. 

Escale à la Rivière Lofomé, aux  villages Mpona et Botemanongo

Un autre arrêt fut celui sur les trois ponts de Lofomé, frontière entre le secteur portant le même nom et celui de la Tshuapa. Ces ouvrages qui étaient jadis sur de grosses planches, est aujourd’hui sur de petits stiques et s’avèrent très dangereux pour toute traversée. Le risque de noyade était grand, tant pour la moto sur laquelle on roulait que pour nous mêmes. Notre arrivée dans les villages a été annoncée par les gongs des tam-tams.

Une surprise nous accueillait dans les chants entonnés par les femmes venues à notre rencontre. En effet, dans de larges extraits de leurs joutes sonnantes, les dames du village n’arrêtaient de répéter qu’elles ne demanderont jamais ce qu’elles peuvent avoir de par leurs propres efforts ; allusions faites quelques fois explicitement, sur les demandes d’outils agricoles de la part d’autres populations des contrées locales.

Les entretiens avec la base paysanne étaient axés sur la protection de la forêt et un appel sur la prise de conscience autour de la destruction de l’environnement à partir des activités habituelles des populations locales. 

On a noté sur place une opposition farouche de la population à l’exploitation de leur forêt par un sujet congolais jean Lengo Dyandanga, patron de l’entreprise dénommée Groupe Ledya S.p.r.l., qui aurait déjà arraché un contrat pour une surface de plus de 250.000 ha durant 25 ans.

Ici, comme aux villages Esongolo, Lilungu et Belinga, il y a une production importante de l’huile de palme. Cependant, l’absence de pont convenable sur la rivière est un problème sérieux, de même que le mauvais état du tronçon de la route Cité d’Ikela-Mpona.

*Constat : La réhabilitation des ponts en bois est devenue plus difficile, à cause de 

l’exode rural, principalement celui des jeunes qui fuient vers Kisangani, 

Kinshasa ou plus loin ailleurs à la recherche des conditions de vie meilleures. 

Ce déplacement de la quasi-totalité des jeunes à l’âge actif hors de la contrée 

est aussi dicté par le caractère bénévole et contraignant des travaux 

communautaires de jet de ponts, ajouté à cela la disparition de grands arbres de 

la proximité des lits des rivières et la pénibilité du travail pour la réalisation 

d’un tel ouvrage.

Escale au village Nsamanda

Nsamanda est un village où est érigée une chapelle sur le lieu où une religieuse missionnaire du Christ, la Rév. Sœur Andréa avait trouvé la mort avec trois autres personnes, à la suite d’un accident de circulation contre un camion benne en 1957. Nous y avons stationné pendant quelques temps en recueillement et avons conversé avec les producteurs paysans. Une visite éclair des palmeraies s’est déroulée et avons vite repris la moto vers Ikela-Cité.

*Constats : La population travaille sans encadrement d’aucun agronome, ni animateur de 

développement. Pour se soigner, elle doit aller un peu loin à Mpona ou à Ikela 

(plus de 20 kms). Ceci est un réel problème, surtout pour les cas de petite 

urgence.

Arrivée à la Cité d’Ikela

La Cité d’Ikela, chef-lieu de territoire a deux paroisses : Saint Paul et Saint Michel. C’est dans cette cité, plus précisément dans l’aire de la Paroisse Saint Michel que se trouve le siège de la « Fondation Frères du Paysan ».

A la paroisse Saint Paul, nous avons visité le chantier de la reconstruction du Temple qui fut détruit durant la guerre. Puis, nous sommes allés directement vers le siège de la Fondation Frères du Paysan et nous avons été accueillis joyeusement par les membres de cette organisation vers 17 heures.

Le 09 septembre 2007 

A la date du 09 septembre 2007, nous avons effectué tour à tour les visites, les voyages et la séance d’évaluation des projets et autres activités de la santé et du développement.

1°. Des visites

Les visites ses sont effectuées dans l’ordre ci-dessous

Visite des constructions érigées au siège de la Fondation « Frères du paysan »

Visite du champ d’artemisia semé par la « Fondation Frères du Paysan »

Visite à la Cure de la Paroisse Saint Michel

Visite chez l’Administrateur de territoire pour transmission de salutations et civilités

Visite au Comité de gestion de l’Hôpital Général de Référence d’Ikela

*Constats :

- Les constructions sur le site de la « Fondation Frères du Paysan » sont réalisées en peu de 

   temps, avec des matériaux locaux et écologiques, mais semi-durables. Dans l’avenir, il sera 

   question de bâtir en durables.

- Le champ d’artemisia est une réussite, mais il incombe de vulgariser la culture de cette 

  espèce auprès de toutes les associations qui sont en réseau avec la « Fondation Frères du 

  Paysan »

- L’Administrateur de Territoire est très satisfait du travail de la « Fondation Frères du 

  Paysan », plus particulièrement en ce qui concerne son projet d’entretien des palmeraies 

  sauvages et production d’huile de palme. Il a souligné le fait qu’à ce jour, le prix de l’huile 

  de palme a sensiblement baissé à 70 Francs Congolais la bouteille de 80 Cl, alors qu’à son 

  avènement à la tête de la contrée il y a moins de deux ans, la même quantité du produit 

  revenait à 200 Francs Congolais.

- Le Comité de gestion de l’Hôpital Général fait face à beaucoup de difficultés, mais celle des 

   ruptures fréquentes des stocks de médicaments est le problème souligné en lettres d’or.

2°. Des voyages

* Voyage vers Anzi (35 kms de la Cité d’Ikela)

Après avoir été en concertation avec le comité de gestion de l’hôpital, nous nous sommes rendus à la localité de Anzi, situé à 35 kms de la Cité d’Ikela. Cette localité a été le siège du Rassemblement Congolais pour la Démocratie (R.C.D.), un d’anciens grands mouvements rebelles. Sur le parcours, nous nous sommes arrêtés aux villages Limba et Yekombo pour visiter l’école primaire créée à l’initiative de la « Fondation Frères du Paysan » et les palmeraies de la même fondation dans le cadre de son projet d’entretien des palmier adventistes dénommé « Merci l’Ecureuil ».

Sur place à Anzi, une autre initiative de production d’huile de palme fait recette à la grande satisfaction de tous les paysans.

* Voyage à Yaloya (115 kms de la cité d’Ikela)

Une fois finies les visites des palmeraies de Anzi, nous sommes retournés sur Ikela, puis sommes passés immédiatement vers Yaloya à 115 kms. Sur le parcours, nous avons fait escale sur quelques initiatives de développement, dont :

- le centre de formation des mécaniciens, de réparation des autos et de recyclage des pièces 

  mécaniques de Yayama ;

- le plus grand étang piscicole de la région située à Yayama ;

- le centre de traitement par les plantes 

- le centre de santé (dispensaire) de Mamba ;

- la palmeraie et l’élevage des bovins de la communauté ecclésiale vivante de Yokole ;

- l’atelier de menuiserie de Yaloya

*Constats : 

- Le centre de formation mécanique de Yayama est une initiative privée qui mérite un appui. 

   Initiative privée, ce centre est le seul du genre dans ce milieu et donne une formation 

   gratuite aux jeunes qui le désirent. En plus, il a un stock impressionnant des pièces autos qui 

   aident aux dépannages des motos, vélos et quelques autres véhicules motorisés qui arrivent 

   dans ce coin du pays.

- L’étang piscicole de Yayama est très impressionnant. Par sa grandeur, il ressemble à un 

  grand lac et il est très poissonneux.

- L’infirmier titulaire du centre de santé de Mamba, M. Yambe Ferdinand  fait montre d’un 

  niveau d’organisation appréciable.

- Les mamans de la communauté ecclésiale vivante de Yokole sont parmi les femmes les plus 

  dynamiques de la région. Sous l’encadrement des agronomes de la Fondation Frères du 

  Paysan, elles pratiquent depuis plus de 5 ans, l’élevage des bovins d’une race suissesse. Bien 

  entretenus, leurs bœufs affichent bonne santé et le groupe se maintient bien.

- L’atelier de menuiserie et artisanat de Yaloya est une initiative privée tenue par Monsieur 

  Chérif, un congolais. On y trouve de nombreux jeunes qui apprennent les métiers de   

  fabrication des meubles et décoration intérieure des habitations et qui produisent des œuvres 

  hors du commun, mais qui souvent, manquent de preneur, à cause du pouvoir d’achat trop 

  bas dans le milieu. Ces jeunes ont aussi leur propre palmeraie de 6 hectares qu’ils 

  entretiennent depuis peu.

- La Paroisse Sainte Marie Auxiliatrice de Yaloya constitue elle-même un véritable centre de 

  vie pour tous les villages des alentours. Les écoles, enseignants, agents de l’Etat et autres 

  habitants s’y approvisionnent et s’y réfèrent pour tout.

Le 10 septembre 2007 : Retour à la cité d’Ikela et séance d’évaluation

Au milieu de la journée du 10 septembre 2007, nous avons quitté Yaloya vers la cité d’Ikela, siège de la « Fondation Frères du Paysan » que nous avons atteint vers 17 heures. Notre arrivée fut suivie de la cérémonie de consécration de la Fondation Frères du Paysan et la bénédiction de M. Wolfgang par les représentants locaux du pouvoir ancestral.

Dans le groupe, il y avait 4 grands féticheurs : Yasase, Nsilo, Betokonzi et Bofululu, tous réputés gardiens des forces surnaturelles des ancêtres et capables de communier avec les ancêtres décédés. Dans la nuit, ces acteurs coutumiers ne cessaient d’évoquer les ancêtres à protéger la Fondation, M. Roger Enyeka et M. Wolfgang, désormais considéré comme un des fils du terroir. Une chèvre a été immolée.

Après cette cérémonie de consécration de la Fondation et de quatre plus grands leaders aux ancêtres est venue l’heure de l’évaluation des activités et des projets de 07 heures du soir à 02 heures du matin. Il ressort de cette évaluation que le niveau d’exécution de tous les projets financés est satisfaisant, notamment celui de « Merci l’Ecureuil » qui a atteint ses objectifs et dépassé les performances comme l’attestent des indicateurs tels que le prix de l’huile de palme confirmé par l’autorité locale. 

On signale pourtant la non visualité de certaines activités par manque de pancarte et un léger retard dans l’animation sur la médecine naturelle et la lutte contre le V.I.H./Sida ainsi que la production des médicaments à base des plantes médicinales.

Somme toute, c’est satisfaisant pour une structure dont la redynamisation ne date que seulement d’une année.

Le 11 septembre 2007 : Cérémonie officielle d’inauguration du siège et de 

    lancement de nouvelles activités

Dès la matinée du 11 septembre, le siège de la « Fondation Frères du Paysan » a été pris d’assaut par une foule d’environ 2.000 personnes. A cette occasion, des coqs et chèvres ont été immolés et un repas festif fut servi à toute l’assistance dans une ambiance de balai, chants et danses agrémentés par les femmes, jeunes et vieux.

Un cadeau d’un genre particulier fut remis à Wolfgang, constitué d’une gibecière, un petit filet avec lequel on capture les écureuils et d’une petite calebasse, respectivement appelés Lilongu et Nkenyi en langues locales. Dans les explications faites à la foule présente, le chef coutumier qui avait pris la parole a livré le sens intrinsèque de ces objets de valeur dans la culture locale. En résumé, ce chef a indiqué que la gibecière symbolise le travail de chasseur, qui consiste à une recherche effrénée d’une nourriture en perpétuel déplacement et qui exige ardeur et son volume est indéfini c.à.d peut transporter même un sanglier. 

Baptisé « Mwana Mboka », c’est-à-dire fils du lieu, M. Wolfgang a reçu le petit filet, symbole d’outil sédentarisant. En d’autres mots, a poursuivi l’orateur de circonstance, le filet reçu signifie que Wolfgang un enfant parmi les plus estimé du territoire. Qualité lui attribuée et confirmée par la petite calebasse qui, jadis, fut réservé aux seuls notables des villages dans les temps les plus reculés, voire, dans un passé récent. Pour lui, à son âge, Wolfgang ne pouvait nullement recevoir un tel don de la part d’un ancien, si ce n’est pour un honneur particulier, comme ce fut le cas ce jour là. 

Avant de clore son mot, le chef qui avait la parole a tenu à souligner qu’en pareille occasion, il aurait été souhaitable que l’on remette une lance et un bouclier signe de capacités d’attaque et de protection. Cependant, cela ne pouvait plus se faire, d’autant que ces objets avaient déjà été offerts à Wolfgang dans d’autres villages avant qu’il n’arrive à Ikela. La fête était grandiose et merveilleuse.

Du 12 au 14 septembre 2007 : Sur la route du retour à Bokungu

Dans la journée du 12 septembre, nous avons amorcé le retour vers Bokungu, siège épiscopal, du BDD et du BDOM. Nous avons dû passer la nuit à Yalusaka à 80 Kms de la cité d’Ikela où nous avons sensibilisé la population locale contre les risques du V.I.H./Sida, l’exploitation irrationnelle de la forêt et autres comportements à hauts risques.

Le 13 septembre, nous avons quitté Yalusaka vers la Mission Catholique Mondombe où nous avons une fois de plus passé la nuit. Au lendemain, nous avons roulé sur le dernier trajet vers le terminus de notre périple. Cependant, arrivés à Lofima II, un village situé à 22 kms de Bokungu, la moto s’est renversée sur le banc de sable long d’une centaine des mètres et sommes tombés doucement sur le sol. C’est l’unique chute connue sur ce long parcours de près de 1.000 kms. De là, une heure après, nous avons gagné Bokungu et avons bouclé la tournée en toute beauté.

III. SUGGESTIONS

1.  Nous souhaiterions réaliser au moins deux à trois fois de telles visites de travail auprès des 

     communautés paysannes et structures de santé de base. Ceci rendrait les intervenants 

     motivés et les pousserait à l’efficacité. 

2. Renforcer l’animation à la santé et au développement sur l’axe Topoke-Bolunga, qui reste 

    encore moins fréquenté et moins sensibilisé.

3. Soutenir les infirmiers titulaires Botonankanyi du poste de santé de Bolunga et Yambe 

    Ferdinand de Mamba dans leurs initiatives d’impulsion du développement local à partie des 

    activités sanitaires. En pratique, on ferait œuvre utile en renforçant la campagne de 

    vulgarisation de la culture des plantes médicinales et la sensibilisation contre le 

    V.I.H./Sida.

4. La production de l’huile de palme ayant dépassé les besoins des ménages et le marché 

    local, il s’avère utile de renforcer les capacités d’intervention de la « Fondation Frères du 
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    Paysan », en vue d’œuvrer pour la conservation, la transformation et l’évacuation des 

    surplus de production vers les grands centres de consommation.

5. 

Fait à Bokungu, le 28 septembre 2007. 

    Roger ENYEKA BOFULULU



Le Directeur du BDD/Bokungu-Ikela


